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reproduire la description qu'en donne M. Dopter, (lit Val-
de-Grâce, l'inventeur d'uni dle ces sérumns, dans le L Pro,
grès médical."l

tl es ýinjectionis doivenit être laites dans la cavité
arachntoÏdietnn."- E il raison de l'iflîiperinîéobiljté de la
séreuse, le sérum doit être porté "l loco duIt Jii:1

la cavité araclînioidienuie, ýoÙ siège tout le processus muir-
bide. IL'injection doit être précédée d'une ponction -lomi-
baire dont la technique muérite d'être rappelée à cette oc-,
casion.

a) <Ioicinloiibaire." - llacer le malade aut bord
du lit danqts le décubitus latéral, les cuisses fléchies, le plus
possible vers le tronce (position cil chien (le fusil) .Aut-
tant que possible faire bomber le dlos (pour qule les la
tues vertébrales, présentent un'écartemient inaisiiuiîii ) -La,
tête doit -être légèremient surélevée sur le traversini.

Chercher ensuite le point où la' Ponction sera effec-
tuée :il faut 'ponctionnîer danls le 4 e espace lombaire,
entre la 4e et la 5c vertèbres lombaires. Ce lienao.'élec-
tion se trouve aisément sur une ligne transversale qui
réunit les i, crêtes :iliaques. Eni poiictiorinant cin cette i é-
gion, on est sûr de ne pas attéindre la Moelle w1.i s'atri-
te au niveau de la, 2C lombaire ; on pénètre donc enl plei-
ne queue de cheval, dont les radxîes fuienît dcv unit Fkii-
guille (ont ne doit donc avoir aucune craint,. dg les pi-
quer. )

L'ýaiguille à employer doit ttre eu pi-tine, lonýgug Je
8 à 9 centimètres, large de 8 à bo millimètres ; l'extrL-
mité piquante est taillée en biseau; l'autre doit s adap-

ëtre consciencieusement bouillit au liioîns pendant -dix
ter à lembout -d'une seringue de Roux. l'aIeigùiile* d'oit
minutes. L'asepsie doit être rigoutreuse pour 'éviter les
souillures lors -de la ponction et surtout

Après une anitisepsie' parfaite du champ opera oire,
un. doigt stérile ýplacé sur~ le lieu de la piq.Ûi:e, -on %enlonç.o-
l'ýaiguille Il au milieu " de l'espace chpisii dans l'axe inué-
dian -du corps ; la peau perforée, ont pénètre à ttavers les
ligaments interverté-,hraux réuinissanit lés apoplyses;.
puis on dontne à l'aiguille une très légère )Ifliqtiité de bas
en haut, et l'on continu4e à. la pousser pr:ogressVpromnt,.,
sans à-coup -On éprouve alors commue- une sensation car-
t4lgitieuse Ob un- peu plus loiù, l'aiguille est dians lé caitial

raêidin, t l lquide. céphalo-rahidi$en s 'écoul. Cheqz
li adulte, .l'espace à pa'Eco urir est de 4a ee4tiihÇ4res
.dhez'ienfant, suivant l'âge, (le i 'à 3ý cent.. ' .. il

SDÛurant ce- trajet de 1' aiguîille, il -arrive pa:rfoýis :que
,ee-ci heuirte- ui -plan -osseuxz. En. ce cas, la retirer lé-,

gèrement lui donner une autre -direction piiuej~s
tâtonnement, qn fétroivera. aisieiet. le chemin qu'il
convient de lui- donner.

Il peut -arriver qu'uite lois l'auiuille- ýei place danlsle'
sac, a:rachioïdién,. il-'n'y, ait aucune issue de luie';est
qu'elle petut être bouchée paruxpeonadeu.ynnt
des plans. qu'elles a trgvet-sés. leca<e

'On y iènmédie en. enfonçant dans 'eca(l aigu , lle
le mandrin (stérile, lui aussi), et en débo'udiant' ii'à
l',extr-émité. Pbùr céviter7 cet mcvfin,-'ilub'Ùe

- d'enfoncer d'emblée l'aiguille ar.mée- de sort mnandrin.qi'i
affleure seulement à l'orificÈçe.; u fois ,qu'elleest ýen pînce,
on retire le maýndrinù et le liqulide ýs"écoùle.

- Parfois. encore, il n'Y i a s d'issue dle liquide parce
que le biscail d'e l'aiguille est obturé Par Ia nîiasse do la
qiddiie de chevali un léger itioniveitient dIe rotation et sur-
font 'de -teiUit (le 1'.iwsËtruitiîelit i sotivelit raison (le eù
poctit flecident.

5ouv~ent enfin, dulitn viïnt se mélanger aut liqluide
cephialo-rachidien ( une veine dut plexus veilîcux a été bles-

ée).. Apr;s issue (le qti'elqîies gotif tes, le su ' iir peuit avoir
disparu, ou bien soit écouleînelit est constaint. Eu1 ce
dernier cas, retirer l'aiguille et rep)oîîctioîiiier dans l.'espa-
ce iîifériettr -oit supérieur,

Recueillir le liquide céplialo-rachidietli qut sort (lia-
.bititelltemer-tt sous forte pression dans les mié%iuigis),
dlats une éprouvette graduée stc>tila (car cii vite (~l'in
jectioli, il fa-uit contiaitre é cenn la quantité sous.
traite) . A défaut d'éprouvvette gýradutée, oin petit utiliser
les flacons, de sé,rumns. de io c.cý qui perniettent d'apprêeier
approxîmilativepieut cette quiatitité.

Qu elle quan-îtité <le liquidle céphîlklo-ratctiidîei, fautt-il
soustraire ? ''-Quand il s'agit d'une ponction. lomlbaire
siiflplé, la quest-tioni petit il'avoir 'pas' très grande iînipor;-
tance (eoit. sait setilianienît qu'il faut arrêter qtiaiid le nla-
lade muanifestée u:ue ex,ar-atioi dle lai céphalée), WI'ais

qun.la pouictiotî doit etre suivie d'une injection -de sé-
ruiii, elle préýseiite iune Il imiport.-iice capitale."

l-' faut soust1rair(ý aui moins autant de l:iqui1de cé-
pha'-lo.-iadiidieti qu'on veut inijecter de séruani ;"1 car 'sfla
quantité dle liquide soustrait est inférieure àl la quantutéê
dle sértum inîjecté, on provoqmia des phîénomènies de conii-
pressiofu, se traduîisanît par une exaspéyration de la céphia-
.lée, dés côbxP.uilsiomls, des sýncopcs qui pceîî.'it être mnQçr-.

]3ieil plus, à ilon seans, -il vau,"tt ifieux eîîleviae< plis
de-'liqjùide ".- 4u'diif iije.ctefà de Éùrumii. Ainisi, pouir 1111ie
in1jeCtiOnl de'20 C. -j'-enlève Volonitiers 25, 30, '5 Ce,- de h-

--quîide,~ Cette -façon, de, î>rociéder .seiunble- p!ésn ir-it triple-r r

avanitage
~Jý>~e iî-~l~ eha~t rc~~ic~i ?u de sulb-

* 2C -On, assure tile certaine décompression
4e ,e sérum, initroduit.est iwoinis diltii.

è'st I)i-,tôic,,~ ces ùotifs q1l'il ëoîreîift -dý mesu+ter
exactement la quanttité 'dé. :lqiecphralo-racuidieni qui
S 'écoule.-

<'lSi Pon ne peittret-irer que- 2, 3, 5cetîtimiètrès cii-
bé c jiaifive -parfois, il ke faut à aucun prix injtc-

tel: i1avaîÎtagê (le sérumji."'
-c' "Ç<Ijcditon deti sêrunÊ' i-. Avan-Lt la Ponctioni -

0are 1~ a clîa-Yý,é ne seriing-tîe de 'koux d la qtaîntLité
(le; sÉralt qul'il- cofiiviemt Ti ie.e. é a: été pr-é;k-.
lJablenuent tiédi à 38.'.- -

On- : aklh;pte alors l'cuîiljoît de la seriigte à* l'ex*,trémité
extériure de l'aiguiille~ rL..tée Cin place, ut 1'on -p.oî.seé

l'i. -Ali terii'nîé, ou. r'etire" brusquieinen t l'aigruille,
oit le iiliiseptîquelnelt, et I'on place sur la .pla-ie du
coto: iiimbjle dek collodion.'

liffmedi temnent après," il capyient cie placer le inla-
la dt dans une- positîoîî Jav.mrable. à la diffusion dut sértîrn'
vers les centres nerveiix suîpéýieurs. Da-ný;ce -but, "surê

-lever Anoiédleme.nt le bassin anu-dessus de la.tûte ":enlever
t.r*ýtv rsJins e, oýreilJpÉr, 'et, î'lacur s~uls. ip bassin un u pt-
sieurs Loussiils. Au besuin suùle% er les pieds postérieurs du
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